




Rencontres des deux vierges

chapelle. Il mentionne le maître-autel ainsi que
douze autres autels de pierre fort dégradés. La cha­
pelle n'est pas pavée'", On ignore la date et l'impor­
tance des réparations effectuées.

Premières alertes

A partir du XIXème siècle, l'édifice donne des crain­

tes. On pensait que la démolition du porche

gothique ainsi que les galeries creusées dans le

sous-sol pour l'extraction du gypse étaient la cause
des sérieuses lézardes apparues dans les murs et

les voûtes. En 1885, la voûte s'était effondrée au

niveau de la quatrième travée et avait été refaite en
brique. Au cours des dernières années du XIXème siè­

cle, on élève les deux énormes contreforts qui défi­

gurent l'entrée de la chapelle; lors de ces travaux,

toutes les pierres qui marquaient le départ des arcs

de l'ancien porche ont été enlevées. En vain. Les
lézardes s'amplifient.

En 1902, le nouveau curé-doyen, l'abbé

AUSSENAC, consulte un architecte de Montpellier ,
M. DESFOUR, qui pense qu'une surcharge importante

des voûtes est à l'origine des désordres apparus
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dans la construction. L'année suivante, avec les

7000 francs recueillis auprès des paroissiens de

Clermont-l'Hérault, Brignac, Nébian et

Villeneuvette, M. AUSSENAC et les membres du

Conseil de Fabrique entreprirent de gros travaux de

consol idation et de rénovation qui ne firent pas

disparaître les causes du mal'" .

Un chef-d'œuvre en péril

En 1968, la chapelle est considérée comme un
chef-d'œuvre en péril(1O). Des étais assurent aujour­

d'hui encore l'équilibre de l'édifice au niveau des

troisième et quatrième travées. L'oeuvre de destruc­

tion se poursuit, lente mais sûre: les lézardes se

creusent, s'élargissent. Le chœur, en particulier la

voûte et le rétable, est dans un triste état. La toiture

heureusement a subi une sérieuse réfection en
1995.

Depuis 1996, une dizaine de bénévoles assurent,
le lundi matin, l'entretien de la chapelle, de ses
abords et du parc attenant. Une association "Les
Amis de Notre-Dame-du-Peyrot..l' s'est constituée,
ayant pour but essentiel la rénovation et la promo­
tion de la chapelle. On crut, un moment, c'était en
2001, que l'appel lancé par les amis, par les pas­
sionnés du patrimoine, par les responsables locaux ,
avait été entendu. Les Monuments Historiques
allaient enfin ouvrir une phase de rénovat ion. Une
somme de 220 000 Frs fut affectée à l'étude de fai­
sabilité. Des études du sol appuyées sur des fora­
ges et des sondages entrepris la même année
devaient permettre de diagnostiquer le mal dont
souffre le bâtiment. Les étais qui encombrent la nef
depuis tant d'années seraient enlevés. Hélas! Faute
de crédits, la restauration de la chapelle est remise
à plus tard.

Trois événements importants

Visite d'un cardinal

L'abbé JULIEN signale la visite à Notre-Dame-du­

Peyrou de François DE CASTELNAU DE GUILHEM qui se

faisait appeler "Cardinal de Clermont". c'était le

frère de Pierre Tristan DE CASTELNAU DE GUILHEM,
alors seigneur de la ville. Elevé à la dignité de cardi­

nal par le Pape JULES Il, le 29 novembre 1503, (il

avait alors à peine 24 ans !), il aurait participé à la

procession du lundi de Pâques 1504. A cette occa­

sion, une foule compacte, accourue de tous les



points de la région, s'était réunie dans et devant la
chapelle. Le Cardinal de Clermont accorda des
indulqences'".

Couronnement de la Vierge

Le 24 juillet 1913, la Vierge de Notre-Dame-du­
Peyrou fut couronnée en l'église paroissiale Saint­
Paul par le Cardinal DE ROVERIE DE CABRIÈRES,
évêque de Montpellier, (bref pontifical de Pie X en
date du 3 avril 1913)(12). Sa couronne qu'elle ne ceint
qu'à l'occasion des grandes fêtes est conservée en
lieu sûr.

Rencontre de deux Vierges

En juin 1944, pour la deuxième fois de son histoi­
re, la Vierge de Notre-Dame-du-Peyrou est solen­
nellement descendue à l'église Saint-Paul de
Clermont. Le 22 juin, elle est portée en procession
sur la route de Nébian où a lieu sa rencontre avec
Notre-Dame-de-Boulogne. Le lendemain, la Vierge
de Boulogne poursuit son tour de France; la Vierge

La Croix du Peyrou
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du Peyrou l'accompagne en procession jusqu'en
haut du Col de Gajo en direction de Lodève (aujour­
d'hui sur la route du lac du Salagou). Le 2 juillet,
Notre-Dame-du-Peyrou part en process ion pour
Nébian; elle est ramenée le soir même à Clermont.
Le 9 juillet, même cérémonial à Brignac. Le 16, elle
regagne sa chapelle'< .

Une nouvelle cloche

En 1959, la cloche qui avait échappé aux réquisi­
tions pendant la Révolution est remplacée. Elle était
fêlée. Elle portait les mentions suivantes : "Sit
nomen Domini benedictum" et en dessous :
"Poutingon tecit" (Que le nom du Seigneur soit
béni... Poutingon m'a teitet": Le système de son­
nerie fut électrifié par les soins du curé-doyen, M.
Hippolyte RUL. Que de fois l'angélus a-t-il retenti
rompant le silence de la campagne environnante!
Son écho parvenait jusqu'à Clermont quand souf­
flait le vent marin. De nos jours, une panne du sys­
tème de sonnerie et surtout le mauvais état du clo­
cheton condamnent la cloche au silence.

Le service religieux

Dès l'origine, le service religieux était assuré par
les prêtres du clergé de Clermont. Vers 1662 jus­
qu'en 1713, deux religieux Récollets assistés d'un
frère convers s'établirent dans l'ermitage qui jouxte
la chapelle et assurèrent un service régulier, service
rendu nécessaire par l'établissement et la prospérité
grandissante de la Manufacture de Villeneuvette.
En 1713, le Conseil de la Ville, vu l'avis favorable
donné par Mgr DE PHÉLlPEAUX, évêque de Lodève,
autorise Pierre CARQUET, ancien curé de Boisseron,
à résider à l'ermitage à charge d'assurer le service
religieux et d'effectuer les réparations utiles et
nécessaires à ses d épens '"?

A partir de 1802, lors du rétablissement du culte,
et jusque vers 1875, la chapelle est gardée par des
ermites, vivant d'aumônes et de petits services qu'ils
rendaient à la population en échange de quelques
denrées. Les moulins à huile bénéficiaient souvent
de leur aide. Par la suite, la garde et le soin de la
chapelle furent confiés à un ménage qui occupait
l'ermitage. Le sacristain de l'église Saint-Paul fut le
dernier occupant. De nos jours la chape lle est
confiée à la garde de la VIERGE. Des personnes
dévouées assurent l'ouverture et la fermeture de la
porte.



La Croix de Mission

Cette Croix de Mission, implantée sur la colline
du Peyrou, fait partie intégrante de l'histoire de la
chapelle.

A l'issue d'une Mission prêchée du 6 janvier au 16
février 1821 par les Jésuites appelés par le curé­
doyen, M. TAILHAN, elle fut dressée au bas de la rue
de la Croix-Rouge. Cette rue doit son nom, selon la
tradition, à l'enseigne d'une auberge située autrefois
à son entrée et qui tirait elle-même certainement son
nom de la présence d'une croix.. .

En 1859, on transféra cette croix dans l'ancien
cimetière inauguré en 1768 et qui venait d'être dés­
affecté. Le curé doyen d'alors, M. RAsTOuL, créa un
Calvaire (chemin de croix en couronne autour de la
Croix) avec les pierres tombales cédées par les
familles.
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En août 1934, l'ancien cimetière c1ermontais dés­

affecté depuis 1859 est transformé en jardin public

(le Jardin des Poètes). Le 7 octobre, la croix est

démontée, restaurée, puis érigée sur la colline du

Peyrou, au milieu d'un grand concours de fidèles.

Quant aux stations du Chemin de Croix, elle gisent

encore à terre, dans l'enclos qui jouxte la chapelle à

l'ouest'".

Un devoir de mémoire

Notre patrimoine compte des monuments de pre­

mière importance : l'église Saint-Paul, l'abbatiale

Saint-Dominique, le château des GUILHEM..La cha­

pelle de Notre-Dame-du-Peyrou reste néanmoins un

témoin significatif de la profonde piété mariale d'une

foule innombrable de pèlerins de tous les villages du

Clermontais. Elle est un spécimen intéressant de

l'architecture gothique du XIVème siècle, et l'ar­

chéologue n'a de cesse qu'il ait résolu tous les pro­

blèmes que pose l'étude de cet édifice. Elle appar­

tient à ce chapelet de sanctuaires qui bordent nos

routes et sont autant de pages de l'histoire de notre

pays. Elle mérite intérêt, respect, considération et

affection.

Paul TAURAND

Juin 2003

Références

1) J. ROUQUETTE. Livre vert. H47. 1923

2) Transaction de 1341. Archiv. pers.

3) idem

4) Bref historique du Peyrou. Auteur non identifié. Vers 1905.

Archiv. pers.

(5) idem

(6) Plaques commémoratives fixées sur le rétable dans le chœur.

(7) JULIEN. Histoire Chronologique des anciens GUILHEM.

1645. Livre III, Chap. XVIII.

(8) Mgr DE BOSQUET. Visites pastorales . Mai 1649

A.D.H . G1060

(9) Plaques commémoratives fixées dans chapelle Saint-Roch.

(10) Midi Libre. Article du 3 04 1968.

(11) Julien. idem réf. (7).

(12) Plaque commémorative fixée dans chapelle Saint-Roch.

(13) Archiv. pers.

(14) Idem.

(15) Archiv. de la ville. B. B. Délib. du 26 11 1713

(16) Archiv. pers.




